
Et si la Flandre
nous lâchait?

Cinq scénarios
pourl'après-Belgique

Quelavenirpour
desWallonset
desBruxellois
larguésparlaFlandre?
Quellequesoit
laformuleenvisagée)
lechoixles
plongeraitdans
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Scénario 1

LaBelgiquerétrécie
LE SCÉNARIO: le pays est amputé des cinq pro-
vinces flamandes, mais il conserve son nom, la monar-
chie, le drapeau noir-jaune-rouge, les trois langues
officielles et Bruxelles comme capitale... « Une sorte de
Muette de Portici bis, note Francis Delpérée. La répéti-
tion du scénario de 1830, lorsque les Hollandais
n'avaient eu d'autre choix que de continuer à vivre sans
les Belges.»

LES + : selon Delpérée, cette formule serait
« la plus rationnelle, la plus cohérente». Elle
permettrait, en tout cas, de préserver
l'attachement sentimental que la population
voue à la Belgique. Conserver l'appellation
« Belgique» constituerait, par ailleurs, un
atout indéniable sur le plan économique et di-
plomatique.

LES. :une image ringarde, abîmée par des an-
nées de guéguerres belgo-belges. Et si l'actuelle
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frontière linguistique devenait frontière d'Etat,
Bruxelles serait coupée de la Wallonie. « Ilest à
craindre que la ville, ainsi enclavée en Flandre,
coincée dans un environnement "hostile", ne
tarderait pas à péricliter, remarque Philippe Van
Parijs. Avec des effets néfastes de tous ordres
pour ses habitants, mais aussi, à terme, pour la
Wallonie. » Unscénario catastrophe que relativi-
se Hugues Dumont: « Bénéficier d'un appendice
territorial réunissant Bruxelles et la Wallonie se-
rait plus commode. Maisce n'est pas non plus in-
dispensable, à l'heure de la libre circulation des
biens et des capitaux.»

PROBABILITÉ: plausible. Mais un sérieux
écueil: les Flamands refuseront sans doute de
négocier avec un voisin qui s'appelle enco-
re Belgique. Ils contesteront aux francophones
le droit de garder le label noir-jaune-rouge, rela-
tivement porteu r à l'étranger. .

Philippe Destatte(directeur
généraldel'Institut Destrée)
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FrancisDelpérée(sénateurCOH,
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présidentde laCommunauté
germanophone).
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Scénario 2
Unnouvel Etat
francophone
LE SCÉNARIO: la Wallonie et Bruxelles s'associent au

sein d'un nouvel Etatfrancophone,sous uneforme unitaire, fé-
dérale ou confédérale.

LES +: «C'est sans doute le meilleurarrangement,
estime André-Paul Frognier. Encréant un nouvel Etat,
on pourrait en profiter pour moderniser les institu-
tions, ce qui serait bien utile pour aider au redéploie-
ment de laWallonie.»

LES.: un obstacle est évoqué par tous nos inter-
locuteurs: quel nom, diable, donner à ce nouvel
Etat?« Jene vois aucu ne appellation pour désigner
correctement la chose», avance Hugues Dumont.
«On ne va pas s'appeler Communauté française,
quand même! » renchérit Jean-Marc Nollet.
L'appellation prête, il est vrai, à confusion. Lors
d'une visite en Belgique, le président français Fran-
çois Mitterrand s'était d'ailleurs emmêlé les pi n-

I ceaux: il croyait avoir affaire à une association
d'expatriés... La création de ce nouvel Etat franco-

Scénario 3

Dans les bras de l'étranger
LE SCÉNARIO: la Wallonie lie son destin à la France, la

communauté germanophone à celui de l'Allemagne ou à celui
du grand-duché de Luxembourg. Bruxelles devient un district
directementgéré par l'Union européenne.

LES + : laWallonie entre dans le giron d'une grande

puissance qui lui est culturellement très proche et

dont elle parle la langue. Economiquement,le choc de

. l'intégration ne serait pas trop douloureux à encaisser:

le capitalisme français (Suez, Carrefour...) est en terrain

déjà largement conquis dans le sud du pays.« Les mul-

tinationales françaises ontdéjàannexé toutcequi est

"annexable"», souligne François Perin. Bruxelles, en

trouvant refuge auprès de l'Union européenne, pour-

rait espérer se voir accorder un régime fiscal attrayant.

Les germanophones trouvent leur bonheur dans une

Allemagne économiquement forte ou un grand-duché

~ financièrement prospère.« L'Allemagne, nous en
avons déjà fait partie, rappelle Karl-Heinz Lambertz.
Alors, pourquoi pasà nouveau ?»

LES.: les Wallons perdraient une partie de leur âme,

en même temps que leur autonomie, en se fondant
ainsi dans la République française.« Leparadoxe serait

1 cruel: s'être battu pour son autonomie au sein de la
1 Belgique, pour aller perdre son pouvoir législatif au

sein d'un Etat unitaire}), relève Hugues Dumont. Quant
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phone risquerait par ailleurs de porter préjudice à
Bruxelles: excentrée et beaucoup plus cosmopolite
que la Wallonie, la ville pourrait perdre à terme son
statut de capitale, au profit de Namur.« Un tel scé-
nario pourrait signifier la fin de Bruxelles, affirme
PascalSmet. Stratégiquement, pour l'avenir de
Bruxelles, ce serait une très grande erreur de se pro-
filer comme une ville exclusivement francophone,
alors que le français n'est pas la langue internatio-
nale de demain. A terme, cela pourrait provoquer le
départ des institutions européennes.» Autre incon-
vénient: les tiraillements entre Bruxelles et la Wal-

lonie seraient nombreux, du fait de la différence

sociologique entre les deux composantes du nou-
vel Etat. Bref, cette formule risque de se révéler plus
instable encore que l'actuel fédéralisme à la belge.

PROBABILITÉ : envisageable. 8

Luxer)1bourg

à Bruxelles, vouée à devenir« Brussels DC», à l'image

de Washington DC, elle ne compterait plus que des ci-

toyens-électeurs de seconde zone. «Anesthésiés politi-

quement », lance Francis Delpérée. En effet, les
électeurs de Washington ne peuvent voter aux élec-
tions sénatoriales. Les germanophones, intégrés à
l'Allemagne, n'y gagneraient sans doute pas le droit de
constituer un Land à part entière, et y perdraient donc
leur autonomieactuelle.

PROBABILITÉ: faible pour ce qui est d'une Wal-

lonie française. Quasi nulle pour un Bruxelles, district
européen, d'autant que l'Union européenne n'est pas
près d'accepter unetelle formule. 8
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Scénario 4
Chacunchez soi
LESCÉNARIO: la Wallonie proclame la république et
vole de sespropres ailes. Bruxelles s'érige en ville-Etat. Lesger-
manophones vivent leur vie en toute indépendance.

LES +: uneWallonieindépendantepourrait y pui-
ser un motif de fierté. Philippe Destatte estime que ce

scénario ménagerait la voie d'une association u Itérieu-

re avec la France, association que la Wallonie, grâce à

une légitimité recréée par son redressement écono-

mique, pourrait alors négocier en position plus hono-
rable. Le statut de ville-Etat conféré à Bruxelles ferait

miroiter à ses habitants un jackpot fiscal, alimenté par

les sociétés implantées sur son territoire et par les na-

vetteurs qui paieraient leurs impôts sur leur lieu de tra-

vail. Pascal Smet, ministre bruxellois SP.A,y voit
l'occasion pour Bruxelles de« se profiler comme une
ville forte ». La Communauté germanophone, elle,
n'exclurait pas de se transformer en un petit Liechten-
stein: «J'y suis déjà allé en visite: nous sommes deux
fois plus grands en termes de population, quatre fois

pl us grands, en surface», confie Karl-Heinz Lambertz.

LES. : une république wallonne relèveraitd'« un na-

tionalisme wallon complètement dépassé dans une
ère postnationale. Seséparer de ce levier économ ique
fondamental qu'est Bruxelles serait suicidaire »,
tranche André-Paul Frognier. Francis Delpérée n'est
pas plus séduit par la formule,« réalisable mais idiote.
Découper ainsi des réalités économiques si imbri-
quées serait un exercice inuti le. Bruxelles, ville-Etat?
Un repli bruxellois insensé».«11n'existe pasdedésirde
nation wallonne »,complète Philippe Destatte.A ou-
blie~àcourtterme.

PROBABILITÉ:faible, mais pas totalement ex-
clue..

Scénario 5
UneFédération
ducentredel'Europe

Pays-Bas

LESCÉNARIO:création d'une« fédération du centre de

l'Europe », regroupant Bruxelles,la Wallonie et le grand-duché

de Luxembourg. Des accords de coopération sont échafaudés

avec l'Alsace-Lorraine, sans contester pour autant les limites

de l'Etat français.

LES +: depuis quelques années,les axes de déve-

loppement économique ont changé. L'axe Liège-Char-

leroi s'est estompé au profit d'un axe
Bruxelles-Namur-Luxembourg. Faire coïncider les insti-

tutions politiques avec ce nouvel axe ne serait donc

pas dénué de sens.« De plus, remarqueAndré-Paul Fro-

gnie~ ce scénario aurait le mérite de regrouperdans un

même ensemble les deux capitales de l'Europe. Voire

les trois, en cas d'association avec l'Alsace-Lorraine, et

donc avec Strasbourg.»

LES. : on auraittendance à l'oublier, mais les Luxem-

bourgeois parlent le... luxembourgeois. La formule im-

pliquerait donc un nouveau clivage linguistique.« Ce

scénario serait grotesque, mais surtout peu respec-

tueux de l'identité de nos voisins, s'énerve Francis Del-

pérée. Car ce sont les quatre millions de Wallons qui

annexeraient 350000 Luxembourgeois. On s'inviterait
eton s'installerait chez eux. Un non-sens!»

PROBABI LlTÉ : la formule s'apparenterait effec-
tivementà une annexion du Grand-Duché par la Wallo-
nie. Ce seul paramètre suffit à réduire à zéro ses
chances de réalisation.« Pour les Luxembourgeois,
ajoute François Perin, cette Wallonie serait une moins-
value: trop pauvre, elle viend rait trou bler leur sacro-
sainte tranquillité.» .
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